
Ce rapport Africa RiskView de fin de saison est une publication de la Mutuelle panafricaine de gestion des risques ARC 
(African Risk Capacity). Le rapport porte sur les estimations d’Africa RiskView en termes de précipitations, de sécheresse et 
de nombre de personnes touchées en les comparant aux informations du terrain et provenante de sources externes. Le 
rapport sert aussi comme base pour le travail de validation des estimations générées par Africa RiskView, que chaque pays 
effectue à la fin de la saison assurée. Cette validation vise à évaluer la performance du modèle et assurer que le risque de 
sécheresse du pays est bien reproduit par Africa RiskView pour le suivi de la sécheresse et l’assurance. 

Visitez notre site pour plus d’informations : www.africanriskcapacity.org 
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Précipitations 

Au Mali, la saison des pluies s’étend du mois de mai au mois 

d’octobre. Lors de la saison 2016, les précipitations ont été très 

variables d’une région à l’autre, ce qui correspond à la diversité 

des caractéristiques géographiques du pays. Au sud-ouest du Mali, 

notamment dans la région de Sikasso et au sud de celles de Kayes 

et de Koulikoro, les précipitations ont été de plus de 1 000mm (et, 

par endroits, de plus de 1 200mm dans la région de Sikasso). Plus 

au nord, dans les régions situées au nord de Kayes et Koulikoro, 

les précipitations ont généralement oscillé entre 600 et 1 000mm, 

mais ont été moins abondantes (entre 500 et 700mm) dans les 

régions de Segou et de Mopti, ainsi qu’au au nord-ouest de Kouli-

koro, au centre du pays. Dans les régions du nord-est (sud de 

Tombouctou et de Gao), le climat a été généralement plus sec, 

avec des hauteurs de précipitations cumulées comprises entre 200 

et 500mm. Par rapport à la moyenne à long terme (1983-2015), 

les estimations pluviométriques satellitaires indiquent que le pays 

a reçu des précipitations normales ou supérieures à la normale. 

Dans certaines régions du sud-ouest du pays (Sikasso), les précipi-

tations ont été 150% supérieures à la moyenne à long terme. De 

même, les régions de Tombouctou et de Gao, au nord-est du Mali, 

ont enregistré de 150% à plus de 200% des précipitations 

moyennes lors de la saison 2016. 

En ce qui concerne la répartition géographique et temporelle des 

précipitations, l’analyse des précipitations décadaires (10 jours) 

indique qu’à l’échelle nationale et régionale, la saison a démarré 

comme prévu en mai, puis que les précipitations ont été normales 

ou supérieures à la normale jusqu’à la fin de la saison, qui survient 

en octobre. Dans certaines régions du centre (Segou) et du nord-

est (Gao, Tombouctou) du Mali, la saison s’est terminée plus tôt 

que d’habitude, avec des précipitations inférieures à la normale 

en octobre. À l’échelle des collectivités territoriales (niveau admi-

nistratif 2), les données pluviométriques révèlent quelques ano-

malies au centre et au nord-est du Mali, comme à Yorosso (au 

nord de Sikasso), San et Tominian (au sud-est de Segou), qui ont 

enregistré quelques déficits pluviométriques lors de la deuxième 

moitié de la saison. De même, les environs de Gourma-Rharous et 

Précipitations 

¶ Dans l’ensemble, la saison des pluies 2016 s’est déroulée de 
manière satisfaisante, avec des hauteurs de précipitations cu-
mulées  normales ou supérieures à la normale à l’échelle na-
tionale et régionale. Toutefois, certaines régions localisées du 
nord-est du Mali ont connu des précipitations irrégulières et 
un arrêt précoce de la saison, marqué par une absence de pré-
cipitations ou une faible pluviométrie en octobre 2016. 

Sécheresse 

¶ Les valeurs de l’indice WRSI de fin de saison correspondaient à 
la valeur de référence sélectionnée par le pays dans la quasi-
totalité du pays, à l'exception de certaines régions au centre et 
au nord-est, où les valeurs WRSI étaient généralement infé-
rieures à cette valeur de référence à la fin de la saison agricole 
2016. 

Populations touchées 

¶ Africa RiskView estime que près de 530 000 personnes ont été 
touchées par la sécheresse dans certaines régions très locali-
sées du centre et du nord-est du Mali. Ce chiffre reste toute-
fois inférieur à la moyenne historique modélisée, qui est d’en-
viron 1,1 million de personnes. 

Mutuelle ARC 

¶ Compte tenu des bonnes performances d’ensemble de la sai-
son et malgré l’impact des sécheresses localisées survenues au 
centre et au nord-est du Mali, le seuil déclencheur d’un paie-
ment de la part d’ARC Ltd n’a pas été atteint à la fin de la sai-
son agricole 2016. 

Points forts 



Visitez notre site pour plus d’informations : www.africanriskcapacity.org 

Tombouctou, à l'est de la région de Tombouctou, ont enregistré 

des précipitations irrégulières et un arrêt précoce de la saison, 

marqué par des faibles précipitations ou une absence totale de 

précipitations en octobre 2016. 

Sécheresse 

Le groupe de travail technique (GTT) national a personnalisé Africa 

RiskView de manière à modéliser l'impact de la sécheresse sur le 

maïs, une culture vivrière toujours plus importante au Mali. La 

période de semis, pendant laquelle les agriculteurs procèdent 

généralement aux semis, est comprise entre la fin du mois de mai 

et le début du mois de juillet au sud du pays, du début du mois de 

juin à la mi-juillet au centre et de la mi-juin à la fin du mois de 

juillet au nord. Le GTT a sélectionné la méthode d'agrégation 

« moyenne » pour le calcul de l’indice WRSI, ce qui signifie qu’Afri-

ca RiskView utilise la valeur moyenne de l’indice WRSI de fin de 

saison, calculée à partir de toutes les décades favorables aux 

semis dans chaque pixel. 

Selon Africa RiskView, les besoins en eau de la culture de réfé-

rence (le maïs) ont été entièrement satisfaits dans certaines ré-

gions du sud-ouest du Mali, notamment à Sikasso, au nord et au 

sud de Kayes, ainsi qu’au sud et à l’ouest de Koulikoro. Au centre 

du pays (centre de la région de Kayes, est de Koulikoro, Mopti et 

Segou), les valeurs WRSI ont généralement oscillé entre 80 et 95 

(valeurs moyennes) d’après la classification WRSI de FEWS NET. 

Par endroits, ces valeurs ont été plutôt médiocres (entre 60 et 80) 

au nord de Segou et de Mopti. Africa RiskView estime que les 

besoins en eau du maïs n’ont pas été satisfaits dans les régions du 

nord-est du pays (sud de Tombouctou et de Gao). 
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Précipitations cumulées (en mm), 
21 mai-31 oct 2016, Mali (ARC2) 

Précipitations cumulées en % de la moyenne 1983-2015, 
21 mai-31 oct 2016, Mali (ARC2) 

WRSI de fin-de-saison, Mali, 
saison agricole 2016 

WRSI de fin-de-saison comparé à 2015, Niger, 
saison agricole 2016 
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Par rapport à la valeur de référence sélectionnée par le GTT pour 

modéliser les conditions normales dans le pays, qui avaient été 

définies l’année précédente, la saison s’est déroulée normalement 

dans la quasi-totalité du pays. Toutefois, l’indice WRSI est infé-

rieur à la valeur de référence dans certaines régions très localisées 

du centre du Mali, notamment au sud de Segou, à l’est de Kouliko-

ro et au nord-ouest de Sikasso, ainsi que dans la plupart des zones 

agricoles aux environs de Tombouctou. Les valeurs WRSI ont été 

généralement supérieures à la valeur de référence dans l’en-

semble de la région de Gao. Il convient de rappeler que selon 

Africa RiskView et les rapports de terrain, la saison 2015 s’était 

bien déroulée dans presque tout le pays et qu’en conséquence, la 

valeur de référence est plus élevée que les valeurs WRSI 

moyennes calculées sur les dernières années. 

Les calculs d’Africa RiskView sont légèrement moins optimistes 

que le modèle WRSI régional de FEWS NET, ce qui indique que les 

valeurs WRSI ont généralement été moyennes ou bonnes dans 

presque tout le pays à la fin du mois d’octobre. Selon FEWS NET, 

les valeurs WRSI correspondaient ou étaient supérieures à l’année 

médiane, sauf dans certaines régions localisées du centre du Mali. 

L’indice de stress hydrique de la FAO (ASI), un indicateur compo-

site basé sur les données de végétation et de température, in-

dique également que les conditions ont été favorables au déve-

loppement des cultures tout au long de la saison agricole 2016, à 

quelques exceptions près. 

Les données sur la production agricole utilisées lors de l'exercice 

de Cadre Harmonisé indiquent que les performances de la saison 

agricole 2016 ont été normales ou supérieures à la normale. 

Toutefois, des baisses de production ont été signalées par en-

droits en raison des faibles précipitations, des inondations et 

d’autres facteurs (parasites, etc.). À l’échelle nationale, la produc-

tion agricole devrait connaître une hausse globale de 11% par 

rapport à 2015. 

Populations touchées 

Selon les paramètres sélectionnés lors de la personnalisation 

d’Africa RiskView, près de 4,2 millions de personnes sont vulné-

rables à la sécheresse au Mali. Le modèle estime que sur cette 

population, 530 000 personnes ont été touchées par la sécheresse 

à la fin de la saison agricole 2016. Elles se trouvent pour la plupart 

au centre du pays, à savoir à Koutiala (95 000 personnes) et Yoros-

so (45 000) au nord-ouest de Sikasso, à Barouéli (10 000), Bla 

(48 000), San (145 000) et Tominian (92 000) au nord de Segou, à 

Koulikoro au sud-est de la région de Koulikoro (5 000), ainsi qu’à 

Gourma-Rharous (5 000) et Tombouctou (85 000) dans la région 

de Tombouctou, au nord-est. Par rapport aux années de séche-

resse historiques modélisées par Africa RiskView, il semble que le 

nombre de personnes touchées en 2016 reste inférieur à la 

moyenne historique modélisée de 1,1 million de personnes. Le 

Mali a connu ses pires sécheresses dans les années 1980 et 1990, 

et plus récemment en 2002, 2004, 2011 et 2013. 

L’exercice de Cadre Harmonisé, qui s'est terminé en novembre 

20016, a montré que près de 180 000 personnes étaient en situa-

tion d’insécurité alimentaire aigüe (phase 3 et au-delà) au mo-

ment de l’analyse et que, selon les prévisions, ce nombre passe-

rait à 500 000 au plus fort de la période de soudure. Les zones les 

plus touchées sont celles du nord-est du Mali (régions de Tom-

Estimation de la population touchée par la sécheresse, 
Mali, saison agricole 2016 

Estimation de la population touchée par la sécheresse, 
Mali, 1983-2016 

http://earlywarning.usgs.gov/fews/product/56
http://www.fao.org/giews/earthobservation/country/index.jsp?lang=en&code=MLI
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bouctou, Gao et Kidal) en raison de l’insécurité civile qui règne 

dans ces régions. Dans certaines régions du centre et du sud-ouest 

du Mali, des conditions de sécheresse localisées, les inondations 

et d'autres facteurs sont parmi les principales causes d’insécurité 

alimentaire. 

Mutuelle ARC 

Le Mali est membre de la Mutuelle ARC depuis 2015/16 (premier 

groupe de pays membres). Lors de l’année en cours, le pays n’a 

pas reçu de paiement, car le point d’attachement sélectionné par 

le gouvernement malien (correspondant aux quelques 1,2 per-

sonnes touchées par la sécheresse selon les estimations d’Africa 

RiskView) n’a pas été atteint.  

Aidé par le secrétariat de l’ARC, le groupe de travail technique 

national est actuellement en train de revoir le processus de per-

sonnalisation d’Africa RiskView en vue de la participation du Mali 

à la Mutuelle ARC en 2017/18. Cet exercice vise à examiner les 

paramètres de l’indice de sécheresse utilisés par le modèle ainsi 

qu’à mettre à jour des données d’entrée comme les profils de 

vulnérabilité et les données sur la pauvreté utilisées par Africa 

RiskView. Les éventuelles améliorations apportées au modèle 

permettront de garantir que les risques de sécheresse sont fidèle-

ment reproduits à des fins de suivi de la sécheresse et d’établisse-

ment d’une couverture d’assurance ; elles doivent également 

permettre d’améliorer la modélisation au fur et à mesure de 

l’arrivée et de la collecte de nouvelles informations. 
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Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 

21 mai-31 oct 2016, Mali 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 

21 mai-31 oct 2016, Kayes, Mali 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 
21 mai-31 oct 2016, Koulikoro, Mali 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 

21 mai-31 oct 2016, Sikasso, Mali 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 

21 mai-31 oct 2016, Segou, Mali 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 

21 mai-31 oct 2016, Mopti, Mali 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 

21 mai-31 oct 2016, Tombouctou, Mali 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 

21 mai-31 oct 2016, Gao, Mali 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 

21 mai-31 oct 2016, Kidal, Mali 
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Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 
21 mai-31 oct 2016, Barouéli, Segou 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 

21 mai-31 oct 2016, Bla, Segou 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 21 

mai-31 oct 2016, G-Rharous, Tombouctou 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 

21 mai-31 oct 2016, Koulikoro, Koulikoro 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 
21 mai-31 oct 2016, Koutiala, Sikasso 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 

21 mai-31 oct 2016, San, Segou 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 21 

mai-31 oct ΨмсΣ Tombouctou, Tombouctou 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 
21 mai-31 oct 2016, Tominian, Segou 

Pluviométrie décadaire en mm comparée 
à la moyenne 1983-2015 (ligne bleue), 
21 mai-31 oct 2016, Yorosso, Sikasso 
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L’African Risk Capacity (ARC) est une insti-

tution spécialisée de l’Union africaine, dont 

le but est d’améliorer la capacité des États 

membres de l’UA à gérer les risques liés aux 

catastrophes naturelles, à s’adapter aux 

changements climatiques et à assister les 

populations exposées au risque d’insécurité 

alimentaire.  

Le logiciel Africa RiskView est le moteur 

technique de l’ARC. Il s’appuie sur des don-

nées pluviométriques satellitaires pour éva-

luer les coûts d’une intervention en réponse 

à la sécheresse, qui peuvent ensuite déclen-

cher le paiement d’une indemnité d’assu-

rance.  

La Société d’assurance ARC Insurance Com-

pany Limited est la filiale financière de 

l’ARC, chargée de mutualiser les risques à 

travers le continent. 

À propos de lΩARC : 

Clause de non-responsabilité : les données et informations contenues dans ce bulletin ont été élaborées à des fins de mise en œuvre du logiciel Africa 
RiskView et de la Mutuelle panafricaine de gestion des risques et sΩappuient sur lΩapproche employée dans ce cadre. Les données contenues dans ce 
bulletin sont communiquées publiquement à des fins dΩinformation uniquement. LΩInstitution de lΩARC, ses filiales et chacun de leurs administrateurs, 
directeurs, employés et agents ne donnent aucune garantie et nΩassument aucune responsabilité quant à lΩexactitude des données et des informations 
fournies si elles devaient être utilisées dans un but spécifique. En aucun cas lΩInstitution de lΩARC, ses filiales et chacun de leurs administrateurs, direc-
teurs, employés et agents ne pourront être tenus responsables de tout ou partie du contenu présenté ici. Les paiements effectués par ARC Ltd sur la 
base des contrats dΩassurance sont calculés dans une version indépendante de Africa RiskView, et peuvent donc différer des estimations présentées 
dans ce bulletin. 

Note sur la méthodologie dΩAfrica RiskView : 

Pluviométrie : Africa RiskView 

utilise des différents jeux de 

données satellitaires pour 

suivre la progression des sai-

sons des pluies en Afrique. Les 

pays souhaitant participer à la 

Mutuelle ARC doivent person-

naliser la composante de la 

pluviométrie en choisissant le 

jeu de données satellitaires qui 

reproduit le mieux les pluies 

mesurées sur le terrain. 

Sécheresse : Africa RiskView 

s’appuie sur l’indice de satisfac-

tion des besoins en eau (WRSI) 

comme indicateur de sèche-

resse. Le WRSI est un indice 

développé par la FAO qui utilise 

les estimations pluviométriques 

satellitaires pour déterminer si 

les besoins en eau d’une culture 

donnée ont été satisfaits pen-

dant les différentes phases de 

son développement. Les pays 

souhaitant participer à la Mu-

tuelle ARC doivent personnali-

ser les paramètres du logiciel 

afin que le modèle reflète la 

réalité du terrain. 

Populations touchées : Africa 

RiskView s’appuie sur les calculs 

de l’indice WRSI pour donner 

une estimation du nombre de 

personnes potentiellement 

touchées par la sècheresse dans 

chaque pays participant dans la 

Mutuelle ARC. Le processus de 

personnalisation adapté aux 

différents pays permet d’établir 

des profils de vulnérabilité à 

l’échelle sous-nationale et, par 

conséquent, de déterminer 

l’impact potentiel d’un épisode 

de sécheresse sur les popula-

tions vivant dans une région 

donnée.  

Coûts dΩintervention : Lors 

d’une quatrième et dernière 

étape, Africa RiskView convertit 

le nombre de personnes tou-

chées en coût d’interventions 

menées en réponse à la séche-

resse. Pour les pays participant 

à la Mutuelle ARC, ces coûts 

d’intervention permettent de 

calculer le montant des polices 

d’assurance. La compagnie 

d’assurance ARC Ltd indemnise-

ra les pays concernés si les 

coûts d’une intervention à 

mettre en place à la fin de la 

saison dépassent un seuil préé-

tabli dans le contrat d’assu-

rance.  
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